) 


DES  REGISTRES  DES  DELIBERATIONS 


i 
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DE  LA  VILLE  DE  LONS-LE-SAUNIER^ 

Du  I février  lySg. 

I . ^ 

COURVOISIER,  Lieutenant-de-Maire , 
a préfenté  à cette  Affemblée  un  procès-verbal  de 
Meilleurs  de  la  NoblelTe  de  Lonsde-Saunier  Sc 
l’Extrait  d’une  délibération  prife  , le  même  jour  , 
par  MM.  les  Familiers,  co-Curés  de  cette  Ville, 
dont  ils  demandent  le  dépôt  en  nos  Archives. 

Leélure  faite  du  procès-verbal  &c  de  la  déli- 
bération ci-deffus , on  y a applaudi  avec  acclama- 
tions &:  avec  les  plus  vives  exprelTions  de  la 
fenfibilité  ; en  conféquence , il  a été  délibéré  : 
i'".  De  témoigner  à Melîieurs  de  la  NoblelTe 
du  Clergé , que  par  leur  procédé , ils  ont  re- 
ferré les  liens  de  refpeêl:  &c  d’amour , qui  depuis 
!ong“tems,  les  unilToient  à tous  les  Ordres  des  Cir 
toyens. 

2^  De  configner  lesdits  Aües  dans  nos  Ar- 
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chives,  comme  un  monument  précieux  des  vertus 


de  ceux  qui  les  ont  foufcrits  & comme  un  gage 
etenîel  de  notre  reconnoiflànce. 

3°  Que  les  aftes  ci-deffus  & la  préfente  délibé- 
ration feront  imprimés , & que  conformément  au 
defirdeMM.  de  la  Nobleffe,  & à la  liberté  qui 
nous  eft  laiflee  par  le  Clergé  de  cette  Ville , copies 
en  feront  envoyées  à M.  de  Puy  Segur  , à M. 
Neker,  à M.  de  ViLLEDEUlL  qui  feront  fup- 
pliés  de  mettre  ledit  procès-verbal  & k fufdite 
délibération  fous  les  yeux  de  Sa  Majefté  ; que 
copies  en  feront  aufli  envoyées  à M.  de  Duras, 
à M.  de  Langeron  , à M.  I’Intendant  & à 
toutes  les  Municipalités. 

Signés:  Courvoifier , Lieutenant  de  Maire; 
Ebrard , Echevin  ; Gacon , Echevin  ,•  Willer- 
moz  ainé,  Echevin;  Renaudet,  affeffeur;  Prat 
Dofteur  en  Medecine,  Affeffeur;  Gerrier,  Pro- 
cureur du  Roi  de  Police;  Bourdon,  Confeiller  du 
Préfidial;  Tamifier  de  Bar  ; Gacon,  Confeiller  au 
Prélidial;  Gindre , Avocat;  Ebrard,  Avocat; 
Ragmey;  Dupré;  Robelin;  Perrin;  Vernier, 
Avocat;  tous  notables. 
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extrait 


Du  Procès-verbal  de  la  Noblejfe  de 
Lotis  - le-  Saunier  en  Franche  - Comtey 

Affemblée  le  31  janvier  1789. 

M.  le  Comte  du  Saix  d’ Jrnans 
a dit  : 

MESSIEURS , 

S’I  L ne  falloit  que  des  facrifices  pour  concourir 
efficacement  au  bonheur  de  la  Nation , l’Ordre 
dont  nous  fommes  Membres,  ne  pourroit  être 
divifé  dans  des  vues  qui  lui  font  certainement 
unanimes;  mais,  tandis  que  l’on  eft  d’accord  fur 
les  fentiments , les  opinions  différent  fur  les^  mo- 
yens; St  l’on  eft  réduit  à partir  de  différents 
termes  pour  courir  une  carrière  commune. 

La  vérité  , Meffieurs,  eft  le  point  de  ralliement 
auquel  nous  devons  tous  tendre  ; ne  foyons  pas 
les  derniers  à nous  ranger  fous  fes  enfeignes  : ce 
font  auffi  celles  de  l’honneur. 

Quelques  foient  les  titres  qui  nous  diftinguent , 
Meffieurs , nous  ne  pouvons  les  féparer  de  celui 
de  Citoyen.  Ce  nom  facré  eft  le  premier  qui 
échauffe  en  nous  l’amour  de  la  Patrie , qui  nous 
difpofe,  dès  l’enfiince,  à verfer  notre  fang  pour 
elle,  Sc  ne  nous  promet  de  gloire  qu’à  mefure 


que  nous  1 aurons  mieux  fervie.  C’eft  donc  comme 
Citoyens  que  nous  devons  d’abord  confidérer  ces 
que/bons  d’htat , fur  lerquelles  la  bonté  du  Roi 
daigne  aujourd’hui  compter  nos  vœux:  & comme 
Citoyens , renoncerons  - nous  au  droit  d’étre  en- 
tendus ^ pour  îe  bien  public , dans  nos  États  par- 
ticuliers  ? Adhérerons-nous  ^ par  un  lâche  fiience, 
a perpétuer  foppreffion  du  même  Peuple  dont  nous 
défendrions  la  liberté  au  prix  de  nos  vies?  Non: 
les  vertus , plus  particulières  à la  Nobleffe , ne 
doivent  point  devenir  flériles  pendant  la  paix  ; 
c’efl:  une  forte  de  courage  que  de  défendre  haute- 
ment la  vérité  ; une  forte  de  génçrohté  que  d’im- 
moler fes  prétentions  perfonnelles  à l’intérêt  général. 
Animés  de  ces  fentiments,  Meffieurs , nous  avons 
applaudi  à l’Arrêt  du  Confeil , du  17  décembre 
jy88:  nous  venons  de  lire,  avec  un  nouveau 
mouvement  de  reconnoiffance  & d’amour  pour 
notre  Souverain,  îe  fécond  arrêt,  du  21  janvier 
1789,  émané  de  fa  judice  bienfaifante.  Pénétrés 
des  mêmes  vûes  que  les  Gentils-FIommes  qui  ont 
réclamé  cet  Arrêt , il  ne  nous  redoit  qu’à  les  ex- 
primer à fa  Majesté  & au  Public. 

Protefler  contre  le  P^èglement  provifoire , arrêté 
par  la  Chambre  de  la  Nobleffe  de  Franche-Comté, 
îe  28  novembre  1788  ; foiitenir  le  droit  de  repré- 
ientation  aux  Etats  de  la  Province  par  Députés  , 
élus  parmi  tous  les  Membres  de  la  Nobleffe  indif» 
tinélement  ; adhérer  à l’égalité  numérique  du  Tiers- 
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Etat  dans  ces  afentblées , & confentir  à ce  que  cet 
Ordre  vote  par  individus , tant  aux  Etats 
cjue  Provinciaux  : tels  font  les  objets  fur  lefquek 
vous  êtes  priés,  Meffieurs,  de  délibérer,  ou  plutôt 
de  ntanifefter  des  fcntiments  dont  votre  loyauté  , 


autant  que  vos  lumières,  font  les  garants. 

M.  le  Comte  du  Saix  ayant  parlé  , les  deux 
queftions  de  fon  difcours  , mifes  en  délibératmn 
par  les  Membres  de  la  Nobleffe  affemblee,  il  a 

ëtë  obfervé:  . ^ 

Que  l’Ordre  de  la  Nobleffe  ne  pouvoit  etre 

légalement  repréfenté  par  quelques  individus , qui 
n’ont  aucun  titre  de  préférence  , en  ce  que,  parmi 
les  non  Repréfentés,  il  eft  des  Gentils-Homm^ 
auffi  riches,  d’une  origine  auffi  ancienne,  auffl 
diftinguée  que  parmi  les  premiers  ; en  ce  que  , le 
fujet  des  afferablées  n’étant  pas  feulement  relatif 
à la  propriété,  mais  aux  conftitutions  fur  la  liberté 
& l’honneur  qui  font  l’appanage  de  tous  ; tous  ont 
des  droits  à y donner  leurs  voix  par  la  repréfen- 
tation  de  leurs  Élus  ; que  cette  réflexion  applica- 
ble à la  Nobleffe , l’eft  également  aux  autres  Ordres 
& fur  tout  au  Tiers-Etat. 

En  conféquence,  il  a été  unanimement  pro- 
tefté  contre  le  réglement  de  la  Chambre  de  la 
Nobleffe,  du  a8  novembre  1788,  unanimement 
applaudi  à l’Arrêt  du  Confeil , du  27  décembre 
fuivant  ; avec  adhéfion  particulière  à ce  que  les 
Membres  du  Tiers-Etat  comptent  leurs  fuffrages 


par  individus,  dans  les  Etals  généraux  & Provin- 
ciaux. C’eft  avec  la  même  unanimité  que  les 
Gentils  “ Hon;ynes  &C  Nobles  compofants  cette 
AHeinblée  , réclament  le  droit  de  repréfentation 
individuelle  aux  Etats  de  cette  Province , avec 
proteftation  contre  tout  ce  qui  y fera  délibéré  au 
préjudice  de  ce  droit. 

Et  afin  que  les  fenîirnents , les  vœux  unanimes 
de  la  prelente  AlTemblée , puifient  avoir  FelFet  que 
fes  Membres  doivent  en  attendre,  pour  le  bien 
public  , ils  ont  arrêté:  que  procès-verbal  feroit 
dreifé  de  ce  qui  s’efi:  pafifé  , en  ladite  Affemblée  , 
dont  la  minute  feroit  remife  aux  Archives  de 
l’Hôtel  de  Ville  de  Lons-le-Saunier,  Sc'  que  MM. 
les  Officiers  Municipaux  feroient  priés  d’en  adreffier 
copies  à M.  de  Püi  SÉGUR,  à M.  NÉKER,  à 
M.  de  ViLLEDEUîL , en  fuppliant  ces  Minifires 
de  vouloir  bien  mettre  nos  vœux  fous  les  yeux 
de  Sa  Majesté  ; & que  copies  en  feroient  pa- 
reillement envoyées  à M.  le  Maréchal  de  Duras 
^ à M.  le  Marquis  de  Langeron. 

Signés  a la  minuit  : 

du  Saix;  Gordon  , Maréchal  de  camp,  Direéleur 
au  Corps  royal  du  Génie  ; le  Comte  de  Saint 
Maiiris , ancien  Lieutenant-Colonel  de  Cavalerie  ; 
Duc  , Chevalier  de  Malte , Lieutenant-Colonel 
au  fervice  de  Sa  Majefté  catholique  ; Rotalier  de 
Montmorey  ; Roux  de  Rochelle  ; le  Chevalier 
Grivel  de  Bar  ; Huguenet  ; Guigue  de  Maifod  ^ 
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Roox  du  Rognon  ; d’Arçon  ; le  Comte  du  Saix 
d’ Amans;  Huguenet,  Officier;  HugueneM  Mon- 
nier  de  Savignia  pere;  Monnier  de  Savignia  fils. 
Officier  au  régiment  de  Royal-deux-Ponts  ; Gui- 
gue  ; le  Marquis  de  Pillot  ; Berthelier. 


extrait 

Des  riÿ^flxes  des  délibérations  des  Sieurs 


Familiers  de  Lons-le-Saunier. 

^ous  Familiers,  co- Curés  de  Lons-le- 
Saunier,  compofants  le  Clergé  féculier  de  ladite 
Ville,  affemblés  capitulairement le  31  janv.  1789; 
guidés  par  l’impulfion  de  nos  cœurs,  foutenus  par 
l’exemple  des  plus  fidelles  fujets  du  Roi  dans  tous 
les  Ordres,  autorifés  par  les  circonftances  à mam- 
fefter  authentiquement  notre  vœu  fur  les  objets 
importants  qui  agitent  la  Province  & la  Nation  en- 
tière , 8c  qui  font  retentir  de  toutes  parts  , avec  des 
cris  d’allégreffe,  le  nom  cher  8c  facré  du  meilleur 
des  Rois,  de  LOUIS  LE  bienfaisant; 
déclarons  que  nous  fommes  pénétrés  de  la  plus  vive 
reconnoiffiince , pour  les  bienfaits  dont  Sa  Majefte 
a daigné  combler  l'es  trois  Ordres,  par  fon  Arrêt 
de  conywcation  des  Etats  généraux , du  17  décem- 


bre  1788;  que  nous  verrons  avec  la  plus  grande 
fatisfadion  la  régénération  parfaite  de  ces  Etats  ; 
l’égalité  de  répartition  & la  repréfentation  du  Tiers 
en  nombre  égal  à celle  des  deux  autres  Ordres  ; que 
relativement  au  préfent  arrêté  , nous  apporterons 
le  plus  grand  zélé  à nous  rendre  dignes  des  bontés 
du  Roi,  & de  la  confiance  du  Peuple  commis  à 
nos  foins. 

En  conféquence , il  a été  délibéré  de  remettre 
à MM.  les  Officiers  Municipaux  de  cetre  Ville, 
un  extrait  de  la  préfente  délibération  , pour  être 
dépofé  en  leurs  archives  & fervir  à fufage  que 
leur  prudence  pourra  leur  fuggerer  près  de  Sa  Ma- 
jeflé  , de  fes  Miniffies  & du  Public. 

Signés:  ^Vlpillat,  Doyen  ; Engle  ; Deleschaux; 
Grélier  ; Guigue ; Cartaux;  Roland;  Gacon  ; 
Willermoz  &c  Rouffieaux. 

Par  extrait  : Rouffeaux , Prêtre* 


A LONS-LE-SAUNIER, 

De  l’Imprimerie  de  PierPvE  Delhorme’  1789. 


